
d'encadrer les vagues formations militaires, 
inhOannnn par le sultan, pour maintenir 
une ttHeflftS précaire et dresser un* force 
de police au survioe dee oollecteurs d'itn-

Nofife" aT« l é nota i t ainsi diacre» e pt di
plomatique. Puis, à masure que nous avons 
pris WW su* la cote oocidentale et en 
Chaoula, BOUS nous sommes empressés 
d'appeler à noua et d'ineorporer dos Maro
caine que noua avons soigneusement mê
l a n t * d'abord k des eontingents algériens 
éprouvas. A Fes, les tabors du sultan ap-

Suyaient UgmMaatsment sa puissance res
teras et raflamie. La tnbor est une force 

très variable et qui semble n'avoir Jamais 
eu ruanattanca d'un bataillon. Nous les 

« p l a c e s sous le commandement d'un 

LA CKOEX m TBUMIDI a eUi mt 

eWcetrtraaaets, e t > parlerai tout à l'heure 
de leur reorgaaisetiou, qui n'eut p u per-
ms». si esta eût été avancée, la sanglante 
•mitnajle de CAS damiers Jours. 

A r p u n l e n n i et aux environs, dans la 
ffccmila ti'rslrm tabors de police franco-
marocaine gardaient les ports et surveil
laient aea communications. 

De* 1&08, la général d'Amade créait les 
rîssniere « goums • marocains. « On s'at-
tsebera, dit-il, dans son rapport sur la 
M i m a m » en Chaoula, à conserver à ces 
goums Tsars coutumes traditionnelles et 
leur autonomie. Aussitôt que dans un des 
postas d» ïapaHpfcérie. une de ses forma-
b a s e aura acquis la cohésion et l'instruc
tion suffisantes, l'effectif de nos troupes 
sera progressivement réduit • Les tribus 
de 1% Chaoula nous étaient connues par 
leur» qualités guerrières, leur art de sror-
ganisér pour combattre. 

S ix goums furent constitués alors, avec 
un eaTeettr da 160 fantassins et de M cava-
bera. L'appel adressa k ees tribus pour qui 
•1er encore nous étions l'ennemi, fut e n 
tendu k ce point que pour un seul goum 

e t » -Os 3-000 volontaires ss présentèrent 
s goumiers s'établirent aveo leurs fa

milles auprès des postes et formèrent des 
douars de tentes. 

fin outre, des cavaliers, dits « cavaliers 
de guieh », servirent pour les escortas et 
tarent employés aux relations du service 
des renseignements aveo les indigènes. 
Sf t ln , le général d'Amade réunit à plu
sieurs reprises des cavaliers des tribus de 
ta Chaouïa, pour une période d'instruction 
l e qsjiAda sasnatoai. « Ces tentatives, d i t -
Il, furent couronnées de succès et permi
rent de constater chez les nommes eonvo-
K é s une habileté équestre, une compréhan-

u de la manoeuvre et du terrain, bref des 
BualfWâ Combatives qui. le jour où etlet 
Tat—ciêront A «m Icyaiirme confirmé, 
pourront donner les meilleurs résultats. » 

Le fend de la population marocaine est 
SBMsrâéaéa de Berbères, ancienne race au
tochtone qui se laissa conquérir et partiel-
Isiisjil ssSfISilii dans les plaines surtout 

r ies Arabes. (Ce sont Isa frères de sang 
nos Kabyles d'Algérie, qui subirent le 

mémo destin.) L'avenir montrera si le juge
ment porté sur le tempérament guerrier 
lia ce» Bernâtes ne va pas sans quelque 
sa sajéi asTiii Qnelques écrivains de marque, 
« t panai las prae renseignée, M. Robert de 
U s a . raakiUfestent a n scepticisme qui, je 
dais la dire , a est pas partagé jusqu'à pré-
ttwoX par las anililaires. 
• La nouvelle armée chériflenne, qu'il s a 
Itaut pas confondre aveo le corps d'occupa
tion aatupasé de troupes algériennes ou 
saadgaiaises, va se constituer en les absor
bant "SOtonr des premiers éléments Indi
gènes, dont ie viens de parler, et qui pro
viennent soit des anciennes troupes du 
sultan, soit des formations créées par nous, 
• m i n i , labfii i de Fez, tabors des ports occi
dentaux dn Maroc, tabors des confins al-
sjérs marocain». 

Plaças ses» les ordres d'un général ou 
l 'un bctutiéX stfbordoaoé lui-même au com-

, en chef des troupes d'occupation, 
de m fJnerre du sultan, elle com-ra un état-maior et des services, la 

et l'année ohérlfierme proprement 
a garde, chargée d'assurer les services 

d'honneur et la sécurité du sultan et du 
gouvernement cbnriflen, constituera la gar-
xtïsoa nermaa*&te de Fez. Elle sera for
mée d'une musique, de deux compagnies 
nôtres, d'un bataiflon de Marocains, de deux 
pelotons de cavalerie nègre, d'un escadron 
saaroeain et d'une batterie de 80 milli-
•znètaes da montagne. 

i L'armés eMrafletme, proprement dite. 
sfjgrtHts à recevoir un accroissement pro-

fareesif comptera pour le moment 9 batail
l o n s d'infanterie à 4 compagnies de 
tOO hommes et un détachement de 20 éclal-
vaurs montés, 5 escadrons de cavalerie et 
•sn équipage muletier, 4 batteries de 05 mil-
llnsatres de montagne, 2 compagnies du gé
nie, 1 compagnie du Aeain des équipages, 
des services d'administration et de santé. 

La SÉgtffMesr a songé à encadrer très 
solidement ce» premières formations indi-
génaa. assis peur 1* moment — et les ré-
aasts évent sst uf* vont en abréger la du
r é e — es , A décidé que des capitaines fran
çais i niamsaderatent les bataillons, des 
lieutenants français les compagnies, des 
aeus-odneien» français les pelotons. Les of-
te iers marocains rommandront les sections 
tsous les ordres de nos sous-officiers). Voilà 

rsr rénfaaaerte, et il en est de même pour 
reste de l'armée. 
Les militaires français, algériens et tuni

siens dos nsdrts de l'armée cnériflenne con-
aervetesat "la tenue de leur artâe. Toutefois 
les f a s t e * * » et tes cavaliers recevront la 
tamis des tiraeilettre et spahis algériens 
avec le « tome» vert » (le tombo est un in
signe ovale que toutes les troupes algé
riennes et tunisiennes portent sur les deux 
cotes de la veste). Tous porteront au collet 
le « croissant » au lieu du numéro. L'uni
forme des Indigènes n'est pas eneore déter
miné, mais il tst probable qu'il reproduits 

la veste rouge et le pantalon kaki des 
tabors. 

L'armement sera celui des troupes fran
çaises, sadf pour la garde qui fera usage 
des anciens fusils modèle 1874. 

Le recrutement de l'armée ohértflenne 
sera assuré d'après le système récemment 
imposé en Algérie pour le fonctionnement 
dee troupes indigènes. Elle sera composée 
d'engagés, de rengagés, mais surtout d'ap
pelés, ces derniers étant autorisas à se faire 
remplacer et recevant' provisoirement une 
haute paye comme les engagée. 

Et maintenant il faut laisser faire l'éner-

?1e et la patience de nos officiers înstrue-
surs. Du sable, arrosé récemment par leur 

sang généreux, peuvent lever, pour la 
France, des légions redoutables e t fidèles. 

FLAMBSAU. 

LA HÉWLTE aUMCalfE 
Complexités de la situation à Fes 

Fea. 27 avril. — La proclamation de l'état 
da siège donne à réfléchir aux indigènes, 
qui craignant une sévère répression. Celle-
ci doit être juste, mais rigoureuse et ra
pide. La clémence est un sentiment inconnu 
aux Marocains pour qui elle est synonyme 
de faiblesse, et de nouveaux massacres n'ont 
de chance d'être évités que si la population 
garde le souvenir qu'ils n'ont pas lieu im
punément. 

L'état d'esprit du peuple continue a être 
défavorable • aux Européens. 

Aussi, le départ du sultan pour Rabat et 
k plus forte raison pour Paris, créerait-il 
actuellement, de ravis des gens compé
tents, les plus grosses difficultés et pour
rait-il provoquer des. troubles aussi graves 
et plus généralisés même, que la révolte 
du 17 avril. 

Plusieurs caïds ont renouvelé l'expres
sion de leurs bonnes intentions à l'égard de 
là France ; mais les renseignements qui 
-viennent de l'Est sont plutôt pessimistes, et 
la plus grande prudence s'impose. 

Fes, 28 avril. — La situation actuelle est 
une situation d'attente. ' 

Las tribus marcheront-ailes ou non ? 
L'impression d'étonnement causée chez 
elles par la dépression du mouvement in
surrectionnel de Fes, dont elles attendaient 
un massacre général des Européens, et par 
l'échec essuyé le 16 avril par la harka qui 
avait voulu pénétrer a Fez, subsistera-t-elle 
aeses pour leur enlever toute velléité de 
marcher sur Fes f La réponse ne peut pas 
être affirmative. 

On sait seulement que, dans certaines tri
bus, il y a des conoiliabules à ce su je t D'au
tre part, les tribus de l'Est ont formé une 
harka forte de plusieurs milliers d'hommes, 
qui pourraient fort bien pousser jusqu'ici. 
Des mesures, en tout eas, sont prises pour 
les recevoir. 

Actuellement la kasbah des Chsrarda 
renferme 2 300 Askris, qui ont rendu leurs 
armes et leurs munitions et sont dans un 
état de stupeur, mitigé d'Inquiétude. 

La lettre du sultan qui leur a été lue hier 
et qui les blâma de leur crime, dit que le 
sultan marche la main dans la main avec la 
Frasée, a i que les soldats qui le servent 
set» s i en même temps la France. 

n eût été bon que cette clarté de langage 
eut toujours éêé la mémo, car nombre de»-
soldats révoltés disaient vouloir servir la 
sultan, mais pas la France. 

Les oulémas ont exhorté, dans les mos
quées, le peuple au calme et à la sagesse. 
Les mutinés pillarde, ont-ils d i t ont com
mis un crime contre Dieu, en s'attaquent 
aux Européens qui étaient des hôtes et v i 
vaient en paix. Le devoir des musulmans 
était de combattre pour eux, comme pour 
leurs piopree enfants. 

Ce prône a produit une certaine Impres
sion. 

DANS LE SUD-ORANrUS 
Trois reéonnalseaneee. comprenant au total 

1000 hommes venant de Beni-Ounlf. Oolomb-
Bechar et Bou-Deotb, et commandées par le 
eolonel Ropert. seront devant Afa-Chalr ven
dredi ou samedi pour rechercher le oorpe dn 
caporal Loquin. des Sénégalais, disparu la 
C avril, et qui n'a pas sucer» été retrouvé. 

D'après tes renseignements recueillis, le ca
poral Loquin aurait été sesaseiné par las gens 
du Ksar qui l'auraient fait disparaître. 

It r. HUM Film, Frigclscilo 
mort au Maroc 

Le P. Michel, naquit k Saint-Rome-de-Cernon 
(Avevron). 

A l ige de 13 ans. il entrait au petit collège 

ÎJ« les Pères Fraaaiseakis da la province 
Aquitaine avalent alors auprès de leur cou

vent, à Bordeaux, 
Ses humanités terminées, Il entra au novi

ciat au couvent de Pau, et le 15 août 1899 11 
fit profession. 

Peu après, il commençait, au couvant de 
Béziers, sa philosophie. 11 venait de la finir 
quand 11 dut quitter le elottre pour aller faire 
•on service militaire. Les religieux ne Jouis
saient d'aucun privilège, ils n'étaient pas même 
considères comme élèves ecclésiastiques, de 
sorte que le Frère Michel eut a accomplir trois 
ans de service. Il passa une parUe de ce temps 
a Lvon où ceux qui l'ont connu ont gardé de 
lui fe meilleur souvenir, une partie dans divers 
forts des Alpes. 

Quand 11 eut fini se» trois ans, 11 ne songea 
qu'à rentrer au couvent Mais la fameuse loi 
sur les Congrégations avait été 'votée et mise 
a exécution : le» couvents étaient sous sé
questre en attendant d'être vendus, et II n'y 
avait plus de religieux en France. Frère Michel 
n'hésita pas à les aller trouver à l'étranger. L'n 
rie ceux qui l'ont connu alors fait remarquer 
très Judicieusement qu on vit bien alors son 
esprit religieux. 

En 1907. 11 fut ordonné prêtre, et 11 devint 

professeur dans ce petit collège, exilé, lai 
aussi, où il avait fait ses premières études. 

Avant même que ses supérieurs majeurs 
aient fait appel aux religieux da bonne volonté, 
il s'offrit comme aumônier militaire. Le 1" juin 
1911, il s'embarquait à Marseille, a destination 
do Casablanca. Ce qu'il a fait pendant ses dix 
mois de séjour au Maroc, ce qu'il a souffert, le 
moment da le dire n'est pas venu. 

Trois autres Franciscains français viennent 
de s'embarquer è destination du Maroc comme 
aumrtniers militaires libres. 

Deux d'antre eux se sont embarqués a Mar
seille, sur VlmérétMe, à destination du Maroc. 
L'un, le R. P. Urbain, va wrplecer k Pas le 
P. Michel Pabre ; l'autre, te S P. Henry, se 
rend k MéqoJnes. 

La guerre italo-lurque 
Ënver bey affirme qu'il if est pas mort 

Le père d'Enver bey, qui habite Constan-
linople, a reçu un télégramme de son fils en 
date du 30 avril, disant : « Je suis en 
bonne santé. Notre situation est meilleure 
que Jamais. » 

Réouverture des Dardanelles 
Le Conseil des ministres ottoman a dé

cidé, mercredi, à 8 heures du soir, de rou
vrir immédiatement les Dardanelles. 

La Porte, cependant se réserve le droit 
de refermer le passage si elle le Juge né
cessaire. 

En eutre, les bateaux devront suivre 
strictement les instructions précédemment 
données et relatives au pilotage. 

On estime qu'il suffira de deux ou trois 
jours pour enlever les mines posées dans les 
Dardanelles. 

C'est à la suite d'une longue converst-
tion que le grand-vitlr Sala pacha a euo 
aveo Djavid Bey, miniatre des Travaux pu
blics, que la décision a été prise. 

C'est sans doute la menace russe qui 
a décidé les ministres turos à agir de la 
sorte. Ils ont pris, semble-t-il, le parti la 
p l u s sage. 

Les dirigeables italiens 
en reconnaissance 

Tripoli, 1" mal (source italienne). — Ce ma
tin, les dirigeables P.-l et f.S ont fait une re
connaissance le long de la route du Foudouk-
el-Tokar k Suani-ben-Aden et Azlzia. 

Ces deux dirigeables ont relevé les forces et 
les positions des Turos. 

Les dirigeables, arrivés au-dsssus des camps 
ennemis, ont essuvé une vive fusillade et le feu 
de deux canons, mais Ils n'ont pas été atteints. 

Vers 10 heures, la P.-* se trouvant au-dessus 
du campement d'Azlala l'a bombardé efficace
ment en y laissant tomber nos trentaine de 
grosses bombes. 

En même temps, le P.-# laissait tomber née 
'ne ds puissantes bombes dans Je camp de 

' en oauaant de grande dégâts ones 
Toutes les bombes ont explosé. 
O s dirigeables, après trais heures de naviga

tion aérienne, sont rentras aux hangars. 

Les négociations 
franco-espagnoles 

Intervention di roi 
M. Garcia Pristo a au mercredi svee le 

roi, sur la question des négociations, une 
longue entrevue, qui fut suivie d'une autre, 
du&e heure environ, entre Alphonse ZUT 
et M. Geoffray. 

Morts d'hier 

offtdn dt te Letton <f kewuar. »» «M, è ips* . 
— Mm* Vve Boricord, née Catherine TamUre, 
100 ans et 6 mois, à Ben*nod~$ur-Sein* (Cite-
d'Or). Le colonel Chatotte, officier de la 
Légion d'honneur, a» Bouteat, f 
— M. Caytel, cowetiUer génère! dtt Toeget. 

Mort d'un sénateur 
M. Léon Rolland, sénateur de Tarn-et-

Garonne, e*t mort hier à Montmuban. Il était 
Agé de 82 ont. M. Rolland dirigea pendant 
plusieurs années l'asile d'aliénés de Tarn-
et-Garonne comme médecin-chef. Il était 
conseiller général depuis 1871 et sénateur 
depuis 1801. 

Le duc d'Orléans 
vend ses terres d'Angleterre 
Le duc d'Orléans vient dt eéder ses pro

priétés de Woodnorton et de Bishampton à 
sir Charles Swinfen Eady. 

Le» terres de Woodnorton, d'une super
ficie de près de 500 hectares, située* en 
WorcestertMre, furent vendues, vers 1860, 
par M. Edward Bolland au duc cTAumale. Le 
neveu du duc âAumale, le comte de Paris 
(Philippe VII), en hérita et le* légua ensuite 
à,son petit-neveu, le due d'Orléans actuel. 

Ce dernier fit construire sur ces terres le 
château actuel de Woodnorton. en 18V7, un 
an avant son mariage avec Varchiduchesse 
Marie-Dorothée d'Autriche. 

Cest dans cette somptueuse demeure que 
vinrent se réfugier- le roi Manuel et la 
reine-mère de Portugal, après leur fuite 
de Lisbonne, en 1940. 

La plus grande gare du monde 
L'oxrmtntafrtiMon des chemins de fer 

prussiens a inauguré mercredi, la partie à 
elle réservée de la nouvelle gare de Leiptig. 
Cette gare — la plut grande du monde 
— a 300 mètres de longueur de façade sur 
une profondeur de 820 mètres ; sa super
ficie totale est de 96 000 mêfre» carrés. 

Vingt-huit voies différentes permettent à 
28 trains d'entrer dans la gare ou d'en *or-
tir simultanément. Sa construction a coûté 
187 600 000 francs. 

É c h o s de partout 
le 1» mal, élections a* Conseil éftmnditsc-

nutnt dans les cantons dt : Saint-Renan (Finis
tère) premier canton et SOnet (Oarm), et 
Attsnes-le-Comle (Pas-de-Calais). 

Le Comité de Sedan dt la Crobc-lMtf» fera 
célébrer, mardi prochain, à 10 heurts, «n l'église 
Saint-Charles, un service solennel pour Ut vic-
ttmtt des récents événements du Maroc, parmi 
lesauels figurent treii ancien* officier* dt la 
aarntson de Sedan : te tous-intendant tory, 
le capitaine de Ltsparda tt le lieutenant Btpi-
rtber. 

m concours vient d'être tvoert à VEcole 
je, beaux-arts entre le» sculpteurs et les ar-
chltectes pour la production de maquettes ou 
destint du monument à élever, à Valence, à la 
mémoire des enfant* dt la firdms morts pour 
la patrie. Une tomme de 14 00»' francs est af-
fecttt é rtxécutum au monument, 

Ld Chmmbrt du Commerce de Marseille vient 
f adresser des télégrammes au gouvernement 
pour protester contre la fermeture dtt Darda
nelles tt expose le dommage gui tn résulte 
pour le commerce et tarm&ment. 

A unt vtntt d'autographe», à Londres, une 
lettre d'Edouard VII d'Angleterre a atteint 
7 J50 franc». Pne lettre dt la reine Elisabeth a 
été payée 61 000 francs. 

Le Conseil municipal de Samt-Brituc a donné 
t une rue dt la ville le nom de l'abbé Garnier, 
fondateur de fétabUstement de* sourds-muets, 
homme dt bien dont It souvenir est rttté cher 
à toutt la population. 

Mouvement administratif 

Sont nommés conseillers de préfecture : des 
Bouones-du-Bnone, M. Alby. conseiller ds pré
fecture de l'Hérault ; de l'Hérault M. Ponsmet, 
conseiller de préfecture de la Marne ; de la 
Marne, M. Lenoir, conseiller de préfecture de la 
Haute-Marne ; de it Haute-Marne, AI. Sarraute, 
ancien chef de cabinet de préfet : da Puy-de-
Dome, M. Sèment, conseiller de préfecture de 
l'Ailier' ; de l'Allier, M. Magne-Reoëhaud, licen
cié en droit ; ds ls Charente, M. Bourguignon, 
conseiller de préfecture des Landes ; des 
Landes. M. Tribolet, chef de cabinet de préfet ; 
da la Mayenne. M. fiellat, licencié en droit ; de 
l'Aude, M. Soulage, docteur en droit ; du Jura, 
M. Delarbre, licencié en droit 

LES POHCnolfttAiaM 

IT LIS ELECTTOtft MtrmCtPALx* 

Cherbourg, 2 msl. — Lss fonctionnaires de 
l'Inscription maritime ont été avieéa qu'As ne 
pourront être candidats aux élections munici
pales dans les ports où Us exerçant leurs fone-
Uona. 

1 Comité CetuOlique 
de Défense relieuse • 

Le SaintiPère a daigné faire parvenir, en ré
ponse k l'adresse par laquelle le président du 
Oemlté catholique de Défense religieuse lui 
offrait ls rapport sur les travaux du Comité retint l'année l f l l , l s lettre suivante k 

k* colonel KaUsr : 
sxcatTAiatTirs a t r a r 

ns Du Vatican, 28 avril 191t. 
a* aanrraTÉ 

Monsieur le comte. 
Le Saint-Père Pie X a eu pour très agréa

ble l'hommage des sentiments de piété fi
liale exprimés dans la aoble adresse par la
quelle vous avez eu à cœur de lui offrir le 
rapport sur les travaux de l'année 1911, du 
Comité catholique de défense religieuse. 

C'est aveo un intérêt particulier que le 
Souverain Pontife a pris connaissance de ce 
compte rendu, et il a été heureux d'y voir 
les progrès consolants de votre ouvre , ainsi 
que les résultats toujours plus précieux que 
vos généreux efforts et ceux de vos dévoués 
collaborateurs ont su obtenir à l'Eglise et 
à votre obère patrie, au milieu dee diffi
cultés et'des épreuves de l'heure présente. 

Sa Sainteté n'iraore pas quel puisiant 
concours le Comité de défense re'igieusa 
apporte aux différentes œuvres, en parti
culier à l'organisation des catholiques, et 
la part qu'il prend aux Congrès diocésains. 

En vous félicitant ainsi que les membres 
du Comité de votre zèle tt de votre dévoue
ment inlassable, le Saint-Père vous remer
cie de vos hommages et ds cette nouvelle 
protestation de filiale obéissance, et il a i -
corde de grand cœur è tous la bénédiction 
apostolique, gage d'aboniantes faveurs di
vines. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le comte, 
avec mes félicitations et mes vœux, l'assu
rance de ma haute estime et de mes senti
ments dévoués en Notre-Selgneur. 

Cardinal MnutY D U , VAL. 

Réunions et Conférences 
CONCHE9 CATHOLIQUE 

Un Congrus catholique a PU lieu dimanche, a 
Liruns (Basses-Pyrénées), sous la présidence de 
M. l'abbe Meieblelle, délègue par M«r reveque de 
Bayonne. M. Ducrest, avocat k oloron. a fait un 
excellent rapport sur « la presse .. M. Maison-
nier, avocat» Pau, a traité « la question scolaire • 
Knflu. M. l'abbé Lescarboura, curé d'Kau*-chaurt*s. 
a ralt un tableau saisissant des ravages de l'al
coolisme. M. le chanoine Médeblelle a prononce 
un dlicours où il a constaté le réveil du pays et le 
succès du congres. 

*« SAINTE REPARATE > 
Dimanche dernier, le patronage du Sacré-Cœur dé 

PIIIHII offrait a ses membres honoraires une séance 
récréative. 

AU prograiruM, une délicieuse place intitulée 
Sainte Heparate, composée pour les No'Ustés dé 
.Nice, par Raoul da Oaél. La beauté das vers. l'Im
pression religieuse qui en découle, ont prorond» 
ment ému le public qui s'est ensuite déridé k la 
représentation d'une comédie charmante de Le Roy-
Vlllars, intitulée Le dîner de la sout-ttrtftte. 

Pour les Pnnçils • o m an Maroc 

Un grand servies funèbre, organisé par 
l'Union au drapeau, a été célébré oe masm, en 
régîtes de Saint-Charles de atonsèan, pour nos 
ecMats et résidants tués 4 Pas. 

De nombreuses personnes avalent tenu k 
augmenter par saur préaenos la solennité de ce 

Dsnals, le 

munietp 

officiait. 
Maurice Barrés, Joseph 
Drtant, 3. Oslafoase, dé-

Le Menuet, coneeUlers 
ette, la secrétaire de 

smalas"»-
jasus, MA*», «usant 

tfuéuay. t on* tt r entrant., essaie, tu» «eu 
-Ole ktarie-Glaire Saison. M ans, k A 

1res fervente NoêllsU. — K. Btaite Oui 
U !V>cns-sur-Yon, père dé 
lalnt-OenhWa^hevai 
Lolaon, nés LovJse-1 

_. (iHs-aswCaïaJBÏrPr. 
voués aux «sevrés parokMMles, Mis «Ma large. 
-ant à Ta «*~ 

«te tjarolsss 

l é ans, k U lV>cns-sur-Yon, père _. 
yioatos de 8alnt-OanhWa^»evassê (Vendée). — 
Mme Vve Lolson, nés Louha-Marie Baaouart 

diffusion d e l à bonne pressa data 

Informations du soir 
LES arruBEt su tfaaoa 

A la résidence dt Prance è V«t 
C'est M. B. de Saint-Aulaire, premier eecrê-

tak-e de l'ambassade de France k vienne qui 
remplira auprès du général Lyautey les fonc
tions de délégué k ia résidence. M. de Salnt-
Aulalre. qui est officier de la Ivéglon d'honneur 
et titulaire de la médaille du Maroc, a joué 
dans les affaires marocaines un rôle des plus 
importants k leur origine. 

Nous croyons savoir que M. Marcel Ooiard, 
secrétaire d'ambassade, attaché a U direction 
oelltkjue et commerciale du ministère des Af
faires étrangères, fera partie du cabinet du gé
néral Lyauïey, haut-eommlesalre, résident de 
Francs a Fes. 

OK Ttitaûu3a~iû mvràx 
AV OEKEBAL LTAUTET 

Le sultan Moulay-Hand a adressé su général 
Lyautey un télégramme lui exprimant la très 
vive satisfaction qu'il éprouve de sa prochaine 
arrivée k Fez cour collaborer avec lui k la 
réorganisation du Maroc. 

LA 8ITUATTOH A FBZ 
Fes, 1" mal (eta Casablanca). — La situation 

reste statlonnalre, aveo tendance k l'améliora
tion. 

C'eat ainsi que ia harka qui s'était fermée k 
Test de Fes, pour marcher sur la ville, e'est dis
persée, et que les palabres entre deux Impor
tantes fractions des Beni-Ouarain, qui proje
taient un mouvement vers Sefrou, ont échoué. 

Lss autres tribus se tiennent pourle moment 
tranquilles, ou dans l'expectative. 

Une contribution de guerre, frappant la vfOe 
de Fes en vue d'allocation ^indemnités aux 
•victimes de l'émeute, a été en principe décidés. 
La ville est calme. 

Ls préparation dt ta réntttt 
Les nouveaux éléments de l'enquête confir

ment que le mouvement était préparé de longue 
main pour le Jour du départ du sultan. 

La'mutinerie militaire a été déclenchée for
tuitement et plus vite que lss chefs du mouve
ment ne s'y attendaient. 

Las tribus savaient qu'un massacre était pro
jeté, et un témoin oculaire dont les déclara
tions sont das plus sérieuses, rapporte que, 
dans le courant de la semaine qui précéda celle 
de la révolte, dss gens annoncèrent aux mar
chés des tribus des Cherarda et des Ouled-
Jama, que lss chrétiens allaient être exterminés 
è Fes. 

Dee soldats révoltés ont raconté, dans km tri
bus où ils s'étaient réfugiés, que, peu de taons 
auparavant, différents labors avaient délégaé 
chacun quatre hommes qui se tassauBUisntea 
secret dans la masquée, et lk. Jurèrent sur te 
Coran. Les Béni-Saden, les Harafna st les Beat-
Ouararn auraient envoyé dea cavaliers sans 
armes se rendre compte des événements qui 
se préparaient. 

vers te soir, les gens, voyant les mutins 
maîtres de la ville, s en retournèrent vers les 
tribus, puls-revinrent en armes sur Fax. C'est 
leur groupement que les troupes françaises 
rejetèrent le 19 sur le Sebou, leur défaite fit 
réfléohfr les autres qui étalent également prêts 
k marcher.. 

Selon une version mit n'a pas encore été con
trôlée, l'ambassade française devait après «en 
départ de Fes, être attaquée en cours de routa. 

S 
On attend l'arrivée du général Lyautey. d'ici 

une qumsaine. 
LES MWOOlàTIOKfi rBABXO.BtFA*irOUB 
Madrid, t mal. — Cet «près-mKH le Conseil 

dss ministres s'est réuni sons la présidence du 
roi. 

A l'Issue du Conseil, M. Canalejas, interrogé 
par les Journalistes, a témoigné sa confiance 
dans la prochaine conclusion d'un accord 
franoo-espagool. 

HK CmBASJE ÏTALllV AOHAIf: lOaTBBB 
Berlin, t mat. — La Gazette dt Midi apprend 

da Censtantlnople que le bruit court que le 
outrasse italien He-Cmberro aurait sombré sur • 
ls côte nord-ouest de Crète. (Agenct rtmmitr.) 

LA QTTMTI0K 
DES PECHERIES BUSSO-JAFOBAIUS 

Toklo, t mai. — Trois croiseurs Japonais ont 
été envoyés dans te Nord. 

Cet envoi de navires se rattache k la ques
tion dea pêcheries russo-Japonaises. 

AVIATEUR*" BUSSE 
Berlin, t mal. — L'aviateur Robert Sommer 

S'est grièvement blessé aujourd'hui sa champ 
d'aviation de Francfort, au moment ou, après 
une descente en vol plané, il atterrissait auprès 
de son hangar. 

L'ETAT DE VEDRINES 
On communiqué k midi les nouvelles sui

vantes du sympathique aviateur Védrines : 
Amélioration persistante, peut être considère 

comme hors de danger. 
Toutefois les visites sont Interdites Jusqu'à 

nouvel ordre. — PICQI'*. 

ACCIDENT 
DU CAPITAINE SAZERAC DE FOSUE 

Le capitaine Sazerao de Forge, du laboratoire 
de Chalais-iMeudon, qui procédait oe matin, k 
la première et k la deuxième plate-forme de la 
tour Eiffel, k des expériences de tir vertical sur 
des ballonnets gonflés k l'hydrogène, a été 
blessé légèrement k la main par l'éolatement 
de l'engin qui lui servait pour ce» expériences. 

Il s'est rendu au Val-de-Grkce, où il a reçu 
les soins nécessaires. 

LA HAUSSE BBS BLES 
*ET LE CONSEIL BTJPERIE0E* 

M L'AOBJCULTCnS 

!». Pâma a présidé cet après-midi le Conseil 
supérieur ds l'agriculture qui se réunit, ainsi 
que nous l'avons annonoe, pour examiner les 
mesures qull convient de prendre sa vue d'en* 
rayer la hausse du cours des blés. 

On sait que le Conseil ne se préoccupe pas ds 
recherche s'il y a lieu de modifier le tarif «es 
douanes sur les blés, te Conseil dss ministres 
ayant décidé, dans sa dernier» séance, da main, 
tenir tel qu'il existe Je régime douanier actuel, 
La discussion du Conseil doit porter unique
ment sur lss modifications provisoires k api 
Sorter eu régime de l'admission taorpcralr» 

es Mes. Il doit examiner notamment dans 
quelles conditions les administrations pour
ront, sa raison dea circonstances, avoir receara 
a l'étranger pour leurs approvisionnements. 
C'est te ministre qui a ouvert la séance du Con
seil sa faisant l'exposé de la question de la 
hausse des blés. 

LBB LOIS MILITAIRE ET NAVALE 
A LA COMMISSION DU KEICHSTAO 

La Commission du budget a continué aujour
d'hui l'examen de la nouvelle loi aattitafcrs. 

Le général Wandel a déclaré que le nouveau 
corps orartnée créé k l i frontière russe s'éten
drait sur la province Prusse orientale Jusqu'k 
la Vletule. et que le corps d'armée créé k ls 
frontière française Irait k peu près de Sarre-' 
brflok k Mornange. 

La Commission a discuté ensuite o n mctJoa 
socialiste proposant de réduire k deux ans la 
durée du service des troupes montées, et Àt 
réduire k un an la durée du service dans les 
autres armes. La première propostion de cette 
motion a été repsusséu par l s von contre 13, 
les conservateurs, tes naêionaux Mséiairs et te 
centre ayant voté centra ; la eesonds propor
tion, par las voix de tous les partis, k l'excès» 
flou des socialistes. 

L i t DIBiffiUBLES 

La èsstksèVsslL t pal. — Le aotn 
geable Bayard-ClémenJ III s effectué 

nouveau 
ce mata 

sa deuxième sortie. 
L'sêronst s'est élevé k 5 h. é0 avec neuf 

ssrasnass k son bord ; u a filé sur Csmpiegne 
a belle hauteur, et k « h. 45 U revenait atterrtf 
k la porte du hangar. Cette seconde promenade 
a été très réussie. 

eoLLfgfOB Ban u pogiT M twmcu 
Lessdres, t msl. — On msoste de Bpttaead aa 

Lloyd que te cuirassé Basai sas tf-lntmo te* 
entré en collision avec une barque aHsmande. 

L'Emprtta-of-/Mdaa a un trou au-dessus de 
pont principal: tt est remorqué par te eratosur 

La barque allemands a été également endom
magée. 

UN CABOT DÉ FECBE CÏAV1BE 
Les BaMes^OVrhtle ï 'mal . ' --* A ia sntta 

d^uaesaute de ^ent, le canot de pêche Lo-i 
rt Msfiêie a chaviré. Les deux marins qui te 
montaient ont dû nager pendant trois hauraé 
en attendant d'être secourus ; ils ont été sauvée 
par un bateau de Noirmoutter. 

LE BBAME BB LA BUE BB LA BANQUE 
Voici de nouveaux détails sur l i 

commis sur la personne de M. Baron, négociant 
en broderies, 22, rue de la Banque. 

M. Baron avait demandé k son caissier, Che
vron, qui était employé chas lui depuis she 
ans, de lui communiquer ses livres. Certaines 
dépenses du caissier ne lui paraissaient pas. 
en effet. Justifiées. Pour toute réponse, Chevron 
sortit un revolver de sa poche et ara sur aea 
malheureux patron quatre coups de revolver. 
Attelât k la poitrina et k la tête, le directeur 
tomba ralde mort. 

Pendant que les employés, attirés par tes 
coups de feu, se précipitaient dans le bureau, 
Chevron prenait 1a fuite. On n'a pu retrouves 
ses traces. 

LES B0NNOTTSTEB 

Chalon-sur-Saône, t mal. — On a arrêté f 
Autuo, un sieur Claude Pertuizot, âgé dé 
S* ans, manrauvre, qui criait : • vive Bonnot 1 « 
et menaçait d'évaatrar le sergent Alliol pou» 
venger, dlsalt-il, les bandits de la rue Ordenan 

Nancy, le t mal. — Un Jeune ouvrier, nommé 
Dobert, a été arrêté pour distribution aux evaki 
dats. Je tracts antimilitaristes. 

Palais de Justice 
REJET BE FOUBTOI 

La Cour de cassation vient ds rejeter le 
pourvoi du garçon de ferme, Robert Dupeyrat, 
condamné k mort, le S3 mars, par la Cour d'as
sises du Pas-de-Calais, pour assassinat da 
.Mme Thibault et du petit-fils de celle-ci. 

UN INCENDIAIRE BS 14 ANS 
La Cour d'assises de la Seine vient d'acqum 

ter un pamin de U ans Léon Grasset, qui avait 
mis 1» feu k 1 écurie de son patron, épicier a 
Antony, your se venger de celui-ci qui lui avait 
reproché d'avoir tes main» sales. 
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Au-dessus 
du Continent Noir 

Le rulsselet nsissant auquel Ourlda 
a'était désaltérée s élargissait rapidement, 
prenait dis allures d» rivière, et, de tous 
cAtés, comme^e'ils sourdaient de terre, au 
lieu de descendre des montagnes, d'autres 
rubans srgentés se détachaient sur lu tapis 
clair des prairies et le vert foncé des grands 
arbr»»r~ --

Les roches, en effet, avaient disparu, et 
une végétation puissante avait conquis ie 
sol. 

Maintenant, l'aéroplane dominait une 
forêt peuplée dt> végétaux géants, iinmt'nse 
champ d'émeraudes sur lequel étaient se
mées des eléirières loul illuminées des 
reflets miroitsnts de nombreux étangs... 
Spectacle féerique, surcédant, presque sans 
transition, k celui dp l'aridité de la plaine 
*t de la désolation du enaos montagneux 
lue les aviateurs venaient de traverser. 

Muftefne partageait pas l'enthousiasme 
nue ses compagnons laissaient déborder en 
»xclamatiQôs admiratives. Pilote avant 
tout il songeait que ce paradis terrestre 
(onstitiiesatt ie plus détestable des terrsins 
si rA/ri«t/'t»>tait obligé d'atterrir; il écou
tait avec arme-lu l<* rotiîloment de son mo
teur, Urt p*J, Pf'occupé' par certains ébran
lements qul l percevait dans le bâti de la 
snnebine. 

Quant k Ourida, elle jouissait avidement 
des beautés du paysage que sillonnaient 
maintenant, en tous sens, de véritables 
rivières. 

Dans les régions désertiques qu'elle avait 
habitées, elle avait connu, certes, des oasis 
ombreuses ; mais c'étaient de simples Ilots 
de verdure perdus dans le Cabra, et le 
feuillage sévère, uniforme, des palmiers 
n'était en rien comparable k cette d é 
bauche, cette orgie de végétation aux tons 
et k l'aspect indéfiniment variés. 

Elle avait entendu dirw qu'il existait des 
contrées très lointaines, où les arbres, 
vainqueurs du sable, étendaient sur de 
vastes espaces la voûte continue de leurs 
cimes altières ; où des gourées d'eau pure 
jaillissaient à chaque pas, comme dans le 
« jenna •>, l'Eden ; où la terre produisait 
sans effort, en tout» saison, des fruits 
naquis et des fleurs embaumées». 

Kt voici, qu'en suivant les Houmis. elle 
atteisrnait 1^ portes de ce pays enchanté.. 

L M rivières, a présent, confondaient 
leurs eaux dans une succession de lacs par
semés de petites Iles et envahis de roseaux 
gigantesques... 

fuis , la forft disparut, faisant place à 
un sol rougeêtre, craquelé, déchiqueté çà 
et là par l'arête de roches ferrugineuses : 
les cours d'eau s'y engageaient comme k 
regret resserrés dans leur lit, ils franchis
saient en cascades des seuils de granit 
brun, puis s'enfuyaient vers le Nord-Est. 

— Toutes ces rivières vont au Barh-el-
Ohazal, observa Paul Harzel dans le porte-
voix ; Le Soueh ne doit pas être loin. Si tu 
t'élevais davantage, je pourrais m'y recon
naître, car je puis me servir maintenant 
do la carte de Baratier. la plus exacte qui 
ait été dressée de aatte région. <-

— Nous sommes donc sur l'itinéraire de 
la mission Marchand ? 

— Pas encore : elle venait du Sud-Ouest, 
du Mbomou, affluent de l'Oubangbi, et c'est 
ainsi qu'elle a évité les montagnes de Djila. 
Quand nous aurons atteint le Soueh qui, lui, 
se jette dans le Bahr-el-Ohazal, nous se
rons dans le sillon qu'elle a tracé. 

Muller, déférant au désir de son compa
gnon, était monté A douze cents mètres. 

Vu de là-haut le système fluvial se pré
cisait : les divers cours d'eau allaient en 
frossir un autre, bordé de bois et de col-
ines, qu'on commençait à eiatrevuir dans 

ie lointain. 
l.e poste rlee Rapides est par là, dans 

le Bud-Est, indiqua Paul Harzel, comme si 
Millier eut pu voir son geste. Si tu obli
quais de quelques degrés vers le Sud, nous 
couperions silreinent le Soueh tout près de 
Fort-Desalx. 

Docile, le pilote donna un léger coup de 
barre, et, moins d'une demi-heure après, 
une large rivière apparut, déroulant ses 
capricieux méandres entre des touffes de 
hautes herbes et de pittoresques bouquets 
d'aulnes. 

— Le Soueh, annonça Paul Harzel : cette 
fois, c'est bien lui et nous sommes sur la 
bonne voie. En descendant son cours, nous 
rencontrerons vers le Nord un poste an
glais, sinon nous pousserons jusqu'au Batir-
èl-Ghazal. 

Un village! s'écria Ourida. 
— Non, ce n'est pas un village, rectifia 

l'officier observateur en abaissant sa j u 
melle : c'est une «• termitière », village de 
fourmis. ,•* 

La jeurrp flttc -rVpéta le -mot sans cum-
prencVe. car. si elle avait-dnUndii célébrer 
les pays à végétation puissant», elle igno

rait que les « termites belliqueux >> y cons
truisissent de véritables kçour, que leurs 
habitations coniques atteignissent jusqu'à 
quatre et cinq mètres de hauteur, et que le 
mortier gâché par les innombrables ou
vriers de leurs colonies fût susceptible 
d'acquérir la dureté de la brique. 

Mais les fourmis blanches ne sont pas les 
seuls habitants de cette contrée féconde. 

De* signes certains décèlent aux investi
gations d'Herzel la présence de l'homme... 
Las indigènes, cependant, n'apparaissent 
nulle part ; leurs cases, sans doute, sont 1 
dissimulées dans les fourrés, le long des | 
rives... 

L'officier recueille d'autres indices : des 
espaues défrichés, des cultures reconnais-
gables à leur forme régulière et à leur teinte 
uniforme, des barques cachées dans les ro
seaux, des troupeaux de. bœufs couchés au 
bord de mares que des canaux rectilignes 
mettent en communication avec, le Soueh... 
Il est de toute évidence que l'on approche, 
soit d'un posle européen, soit d'un centre 
Indigène important. 

Muller ralentit et descend, volant au-
dessus de la rivière, dont il suit les sinuo
sités par une succession de virages habiles. 

La population enhardie se risque ; elle se 
montre, des groupes se forment, de plus 
en plus nombreux, sur les deux rives du 
Soueh... Toutes les faces noires sont tour
nées vers l'aéroplane. 

Mais de nouveau Ourida, à qui rien 
n'échappe, tend le bras vers la. rive gau
che : elle explique avec force sBstes qu'elle 
a aperçu quelque chose de Muge au milieu 
des arbres. 

Muller vire aussitôt : il s e rapproche du 
sol en décrivant des spirales. 

Ces nègres ahuris ne lui paraissent pas 
dangereux. 

— Le pavillon anglais 1 déclare Harzel 
qui a fouillé avec sa lorgnette dsns la di
rection, indiquée par Ourida. 

Effectivement, les couleurs britanniques 
— l'étendard rouge au jack bleu — flottent 
au sommet d'une construction carrée, va 
riété de bordj, assise sur un petit mame
lon, au centre d'une clairière. 

t Au fur et à mesure que l'aéroplane 
s'abaisse, les détails se précisent : des cris, 
des appels montent jusqu'aux aviateurs : 
la clairière s'emplit en quelques instants 
d'une foule bigarrée : des Européens sur
viennent. Ils tranchent de suite, avec leur 
visage, pâle et leurs vêtements blancs, sur 
la houle sombre des Soudanais... On agite 
dea voiles, des ceintures... 

— Ici, tiens, Muller ! un emplacement de 
choix... 

Et, avec une maestria superbe, Y Africain 
se pose au milieu d'un rectangle parfait 
encadré de raies blanches. 

— Ah ! par exemple... un tennis I un 
tennis en plein Bahr-el-Ghazal ! 

L'éclat de rire arraché à Paul Harzel par 
cette désopilante constatation s'éteint dans 
une quinte de toux... 

Les indigènes entourent l'aéroplane, mais 
leur cercle intimidé se tient k distance res
pectueuse... tin mouvement en avant se des
sine cependant- lorsque Ourida saule à 
terre. 

Mais voici les Européens : ils écartent la 
foule sans ménagement : 

— Good morning, sirs ! articule tranquil
lement l'un d'eux, quj parait être le chef. 

C>st un colosse aux yeux bleus, au teint 
clair, aux favoris M***, aux dents sail

lantes, le type accompli de l'Anglo-Saxon I 
il porte la tenue coloniale : vêtement blanf 
à boutons dorés, casque de moelle de surea» 
décoré d'un attribut argenté. 

— Good morning ! répètent machinale» 
ment les deux aviateurs, fort empêchés dé 
continuer la conversation dans une langui 
qu'ils ne connaissent guère que pour avoii 
vu Jouer autrefois la jolie saynète tAnglaU 
tel qu'on le parle. 

T- Frenchmen ? continue leur interlocu^ 
teur. 

Les deux amis font un signe de dé(ress< 
qui amène un sourire sur le visage jusque-, 
la impassible du fonctionnaire anglais: B 
prononce, dans ses dents, quelques mots à 
l'adresse d'un jeune officier, souple, élancé, 
à la physionomie ouverte et sympathique 
qui se tient à ses cotés. 

— Messieurs, dit aussitôt ce dernier en 
excellent français, permettez-moi de voua 
présenter le capitaine John Harris, com
mandant du poste de New-Brighton. î 

Et il désigne, de la main; son chef— 
— Ses officiers, ajoute-t-fi, en nommant 

deux des assistants qui s'inclinent avec rai-, 
deur. 

— Et votre serviteur, lieutenant PatricM 
O'Donnell. Ma mère est Française, et j'ai 
fait une partie de mes études k Paris. 

Les aviateurs se présentent à leur tour. 
La glace est rompue, et, grâce aux bons 

offices d'O'Donnell, l'entretien prend, dèd 
lors, une tournure cordiale et animée. 

(A suivre.) 

Capitaine DANAR» 

(Droits de traduction et de 
réservés.) 


